
D
e mémoire d’ambu-
l a n c i e r , A n t h o n y
n’avait "jamais vu
ça" : "Des ambulances

coincées pendant des heures
dans les embouteillages, des pa-
tients qui commençaient à man-
quer d’oxygène, d’autres qu’il a
fallu sortir des véhicules et trans-
porter, sur des brancards ou des
fauteuils roulants, en slalomant
entre les voitures !" Que s’est-il
donc passé à Marseille, en cette
soirée du 5 octobre ? Un atten-
tat ? Un tremblement de terre ?
Non. Un match de l’OM.
Programmée à 18 h45, en pleine
heure de pointe, cette ren-
contre d’Europa League qui op-
posait l’OM au club britannique
de Brighton a provoqué dans
toute la ville, et particulière-
ment dans le secteur du stade
Vélodrome, un bouchon… cata-
clysmique. Le tunnel de la Jo-

liette ayant été fermé pour lais-
ser passer 80 cars de supporters
anglais, la circulation dans les
secteurs Castellane, Baille, Pra-
do a été plusieurs heures durant
totalement paralysée (La Pro-
vence du 11 octobre).
Au cœur du chaos, donc, ces am-
bulances prises au piège. "Cer-
tains de nos véhicules se diri-
geant vers l’hôpital Saint-Joseph
ont été immobilisés pendant
plus de trois heures, sans aucune
possibilité de dégagement. Cer-
tains patients, en raison de pa-
t h o l o g i e s g r a v e s o u d ’ u n
manque d’oxygène, ont couru
des risques vitaux", écrit Julien
Maccaferri, président du syndi-
cat GAP13, dans un courrier
adressé au préfet de région, à
l’ARS et au maire de Marseille
pour rapporter ces incidents.
Le syndicat d’ambulanciers sou-
haite aussi "désengager formelle-
ment la responsabilité de notre
profession en cas d’incidents ma-
jeurs futurs résultant d’une ges-
tion inadéquate de la circula-
tion".
Car la paralysie risque de se re-
produire ce jeudi 26 octobre,
j o u r d u m a t c h O M - A E K

Athènes, lui aussi programmé
en début de soirée et qui devrait
battre un record d’affluence…
Yohan Elhik l’a bien noté sur le
planning affiché dans son bu-
reau. "J’ai tout le calendrier des
matches", soupire le directeur
du centre de dialyse Diaverum,
situé boulevard de Louvain.
Moyennement supporter du
club, il doit néanmoins organi-
ser le programme de ses 300 pa-
tients en fonction des aléas spor-
tifs de l’OM : "Les jours de
matches, on décale les séances,
on fait venir les patients à
5 heures le matin pour pouvoir
fermer plus tôt." Et éviter ainsi
que des patients fatigués après
plusieurs heures de dialyse at-
tendent toute la soirée une am-
bulance coincée dans les em-
bouteillages.
Si le problème est récurrent, il
devient ingérable lorsque les
matches ont lieu aux alentours
de 18 h 30. "Le 5 octobre, la po-
lice a bloqué le boulevard de Lou-
vain dans les deux sens. Impos-
sible de sortir ou d’entrer dans
l’établissement. J’avais fait des
laissez-passer à tout le person-
nel, mais la police n’a rien voulu

savoir." Tant pis pour les pa-
tients qui n’ont pu rentrer chez
eux avant la fin de la première
mi-temps. Et tant pis pour le
personnel. "Certains sont restés
bloqués de 15 h 30 à 18 h avant
de pouvoir accéder au centre",
explique le directeur. Allez
l’OM…
Si les pompiers de la caserne de
Louvain, située en haut de la
rue, ont semble-t-il réussi à se
créer un passage en régulant
eux-mêmes la circulation de
leurs véhicules, des équipes mé-
dicales de nuit de l’hôpital
Saint-Joseph ont eu toutes les
peines du monde à rejoindre
leur poste. Et comment les pa-
tients ou les véhicules de se-
cours ont-ils accédé aux ur-
gences de l’hôpital, dont l’en-
trée principale est située sur le
boulevard de Louvain ? Contac-
tée, la direction de l’établisse-
ment n’a pas apporté de ré-
ponse.
Toujours boulevard de Louvain,
les agents du bureau municipal
de proximité, eux aussi, se sont
sentis seuls au monde. Déjà pé-
nalisés par les problèmes de cir-
culation liés à la venue du pape

et au match de rugby France-Na-
mibie au Vélodrome, ces fonc-
tionnaires se sont retrouvés litté-
ralement pris au piège le 5 oc-
tobre. "Certains n’ont pu quitter
leur travail qu’à 23 h 30", ex-
pliquent les syndicats CFTC et
CFE-CGC, qui avaient pourtant
alerté l’administration munici-
pale et réclamé une fermeture
anticipée du bureau de Lou-
vain. Message enfin passé
puisque ces syndicats ont obte-
nu pour jeudi une fermeture an-
ticipée des locaux en fin de mati-
née, et une réaffectation des
agents dans d’autres bureaux
du secteur.
Pour les ambulances et le
centre de dialyse en revanche,
aucune réponse à ce jour des au-
torités. "Si des dispositions adé-
quates ne sont pas rapidement
prises, nous craignons de rencon-
trer à l’avenir des incidents simi-
laires, voire plus sérieux", a aler-
té le syndicat GAP13 dans son
courrier. Il reste trois jours pour
trouver des solutions. À défaut
de quoi, la soirée de foot va en-
core se terminer en mêlée de
rugby.

Sophie MANELLI

Au secours, l’OM rejoue
à 18h45 au Vélodrome!
L’heure de programmation d’OM-AEK Athènes jeudi risque de paralyser la circulation autour du stade.
Comme le 5 octobre face à Brighton, quand des ambulances et des patients avaient été pris au piège.

Cela fait quinze ans qu’ils le de-
mandent, en vain. Comme à
Lyon, Paris et d’autres grandes
métropoles, les ambulanciers
privés réclament l’autorisation
de pouvoir circuler dans les
voies de bus, ce qui leur permet-
trait d’alléger considérablement
leurs temps de transports et de
raccourcir les délais d’attente
pour les patients.
Mais dans la ville la plus embou-
teillée de France, point de "corri-
dor sanitaire". Seules les ur-
gences reconnues comme telles
p a r l a n o m e n c l a t u r e ,
c’est-à-dire des transports
pré-hospitaliers régulés par le
15, ont cette prérogative. "Les
taxis ont le droit de filer sur la

voie des bus pour transporter des
clients qui vont faire leurs
courses ou qui regagnent leur hô-
tel, mais les ambulances qui
conduisent une mamie passer un
scanner en urgence ou des pa-
tients sortant de dialyse ou de chi-
mio doivent patienter dans les
embouteillages", fulmine un am-
bulancier. Des PV seraient régu-
lièrement distribués aux véhi-

cules sanitaires qui s’affran-
chissent de cette interdiction.
Une "anomalie" que les syndi-
cats des ambulanciers de Mar-
seille et des Bouches-du-Rhône
(600 véhicules) viennent à nou-
veau de mettre sur le tapis, dans
un courrier adressé au préfet, au
directeur de l’ARS et au maire.
"En raison des besoins croissants
en matière de soins médicaux, il
est crucial de garantir un accès
rapide et efficace aux hôpitaux et
aux établissements de santé pour
les personnes dans le besoin",
écrivent-ils. Observant que les
voies de bus sont "souvent
sous-utilisées, surtout en dehors
des heures de pointe".

S.Ma.

Il a fallu sortir
despatientsdes
ambulancespour
les transporter
surdesbrancards.„
ANTHONY, AMBULANCIER

ÀParis et Lyon, les
ambulancesprivées
peuvent emprunter
les voies debus.

La situationrisque
d’autantplusde se
reproduire jeudi que
l’OMvabattreun
recordd’affluence
encouped’Europe
faceà l’AEKAthènes,
avecplusde
64000spectateurs.

Les ambulanciers privés n’ont pas le droit de rouler sur les voies de bus à
Marseille. Certains tentent quandmême le coup... / PHOTO ARCHIVES DAVID ROSSI

Enbref
SOCIAL
Mouvement social à
Carrefour LeMerlan
À l’initiative notamment de la CGT,
un mouvement social touche Carre-
four Le Merlan. La grande surface
du 14earrondissement fait partie
de la vague de 16 hypermarchés et
21 supermarchés en France qui
doivent passer en location-gé-
rance en 2024, sur décision de la
direction nationale du géant de la
grande distribution. Selon la CGT,
ce changement menace les em-
plois et va faire perdre aux salariés
le bénéfice de la convention collec-
tive de Carrefour et ses avantages
(mutuelle, tickets restaurants, inté-
ressement, participation etc.).
Dans un communiqué, la direction
de Carrefour assure que la loca-
tion-gérance permet "d’éviter la
fermeture d’hypermarchés en diffi-
culté" et promet que la plupart des
avantages sera maintenue.

TRADITION
L’hypercentre
se pare pour les fêtes
Depuis quelques jours, des guir-
landes ont commencé à envahir le
bas de la Canebière, annonçant
l’arrivée à grands pas des fêtes de
fin d’année. Avis aux amateurs de
figurines d’argile, la Foire aux san-
tons investira le Vieux-Port dès le
18novembre. Jusqu’au 31dé-
cembre, vingt-cinq artisans santon-
niers venus des quatre coins de la
Provence installeront leurs chalets
sur le quai du Port où ils seront pré-
sents tous les jours de 10h à 19h.
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BIBLIOTHÈQUE
AuPanier, la fermeture
s’éternise
Initialement annoncée pour un
mois, à la rentrée scolaire, la ferme-
ture pour travaux de la biblio-
thèque du Panier se poursuit : dé-
sormais aucune réouverture n’est
prévue avant 2024.

PISCINES
Six bassins ouverts
pendant les vacances
Seulement six piscines munici-
pales (Saint-Charles, Bonneveine,
Magnac, Desautel, Saint-Joseph,
LaMartine), seront accessibles au
public, de 8h à 19h (dès 7h pour
la piscine René-Magnac), tous les
jours sauf le dimanche et le 1erno-
vembre. Les autres sont fermées
pour travaux ou vidange (La Bom-
bardière et Vallier) ou réservées
aux créneaux d’apprentissage de
la natation (Pont-de-Vivaux, la Gra-
nière, Louis-Armand, Frais-Vallon,
Busserine et la Castellane).

Comme ici boulevard de Louvain, la circulation avait été totalement paralysée à l’occasion dumatch OM-Brighton. / PHOTO DR

Voies de bus : les taxis oui, les ambulances non
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